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En Afrique du Nord 
( S O R S SE LA PREMIER» PACE) 

a Dakar sssrmt rendus et leur* écrui-
patra. mis an Mbertè. 

Tille, (taïaut ce nou-
daa Asrsértcntaa avec laa 

ne peut contenir «on 
Il decaare notamment 

qu* «au» de OauU» devrait *tr* pria 
an evaaKMraUcm: Boiaaan, lui, n'étant 
q u i n t s crsatur* de Darlan. 

A Ixcxdrea «Mal, la trait* Eieenho-
»m BrSssnri a rouvert la plaie. Ainsi, 
la a Mena Csxroxatola > déclare d'un 
ton Indien* qu'aucun nouvel accord [ 1êyu*s des Jeunesses nvppones ont 
n'aurait d û être alfa* arec Darlan *»>* >* aerment de lutter Jusqu'à 
et aea complices. 1» victoire finale. L'obergebletsftlh-

L* « Tltne» » de aon cote, affirme ! rer Schulze aaalatalt à cette sssera-

L'ANNIVERSAIRE 
DE L'ENTRÉE EN GUERRE 

DU JAPON 
(SUIT* DS LA PREMIÈRE PACE) 

Us s i s i p de la j u m i i 
sBssnanda 

Toklo S décembre. — Au cours 
d'une manifestation organisée à 

' ^ ^ ' O D . < 1 ! A ^ Ï * e , . î n " ^ A S » * • « - . t ' m a r c l u r ^ l l . r t e û r p r o i . r e » : 
i S Ï ^ ^ A * J ^ f - L 0 ? ? ?*:l l - a propriétés rurale, confisque*. 

blée au cours de laquelle Ïambes 
sadeur du Re'.oti M. Ott a donné 
lecture d'un message de la Jeunesse 
allemande 

Une représentation 
c inémato fr sph iqne à Berlin 

Berlin 8 décembre. -*• A l'occasion 
QPJ premier anniversaire du déclen
chement des opérations dans l'es
pace grand-asiatique, M. Ochlma. 
ambassadeur du Japon à Berlin, a 
Invité des personnalités dirigeantes 
de l 'Eut , du parti et de l'armée, 
ainsi que les chefs de mission des 
puissances alliées, à une repreeen-

i tatlon cinématographique au cours j ^ rjorpert, qui a rouvert ses por 
r, 7 décembre. — On annonce t de laquelle ont été présentés des; ^ ^ _ _ ^ _ _ — - ^ — 

qua l'ei-tjeneral de Oaulle s* rendrait filma pris sur le* différents théâtres 
k s» les m pour se vcer confirmer sa de guerre de l'Asie orientale. 
lomsiualsannim comme seul repréeen- a ai L--
tan* des Intérêts français aux cotée A nankin 

qua les accords signés entre les 
Stase Unes, Darlan et Bolason, ne 
pourraient avoir pour l'Angleterre la 
nMendie importance. 

M s s c o s •'«•ère contre les accords 
a r e c l'amiral Darlan 

Moscou, le 8 décembre. — La 
presse soviétique a publié mardi 
"V#«", pour la première fols, des 
irtlcles s'élevaot contre l'accord 
JOnclu an Afrique entre le général 
Baannovrsr et l'xe-amlrai Darlan. 

L'aspfsssrtl de Gaulle 
M rendrait à Moscou 

LE RELÈVEMENT 
DE L'ESTHONIE INouvelles de France 

Bavai, 8 décembre. — t /adminle-
tratlon civile d t l'Ssthonle peut Je
ter, aujourd'hui, un i égard satisfait 
aur l'année écoulée. Depuis un an, 
sn effet, alla se trouve libérée de 
la domination bolonevtst*. Bien que 
les dégâts commis par les envahis
seurs soviétiques n'aient pu être 
entièrement réparés sn a* court lapa 
de temps, l'agriculture, ranimée 
par la restitution. , s r les autorités 
civiles allemandes, dea terres cult l -

proprlétés rurales oonflaq 
par les Soviets, ont été rendues à 
leurs anciens propriétaires, en vus 
de leurs exploitation. Des machines 
et du c'.ieptel ont été mis a leur 
disposition et :a mise en culture des 
terres srsbles a pu être entreprise 
aussitôt 

L'industrie, comme l'agriculture, 
a répondu aux espérances que la 
Wehrmacht ava.t mises en elles 

D'autre part, l'entrée dans la lutte 
au peuple esthonlen a été rendue 
possible par la création de la légion 
eathonlenne, dans laquelle de nom
breux volontaires ,=e sont engagés. 
en vue de la construction d'une 

Les réceptions du Maréchal... 
Vichy, 8 décerner» — Le maréchal 

de France, cn*f de l'Etat, a reçu, 
mardi. M Chsynsud de Levrla, pré
fet régional de Toulouse, ainsi que Iss 
dirigeants ds la Légion française des 
combattants ; M Lâchai, directeur gé
néral ; Oervala, directeur adjoint ; 
Peulllade, vlcs-présldant. et Del.-.us. 
délégué ds la région Toulouse-Pyré
nées 

...et la journée de M. Laval 
De son côté, le président Lsval. 

avant ds qulttsr Paris, ou 11 s sé
journé, a reçu MM. Blchslonne. secré
taire d'Etat â la production Indus
trielle et aux communications, si Le-
gardelle. secrétaire d'Etat au travail, 
ainsi que M. Bllalre. secrétaire géné-
-sl su ministère de l'intérieur pour 
l'administration. 11 a conversé avec 
les préfeta de la Charente, de l'Indre, 
de la Gironde, de la Chsrente-Msrl-
tlme, de la Vendée et de la Vienne. 
Enfin. 11 s reçu M. Georges Claude, 
membre de l'Institut, tt M âtasson. 
directeur du cent-e Pétaln au stalag 
VA, récemment rapatrié, ainsi que les 
délégués du Comité d'Information ou
vrière et sociale. 

Pour ceux 
nouvelle Europe prSe'de 5 la v l . intellectuel le q u i o n t d e s t i t r e s d e c r é a n c e 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
LA RELEVE 

REVUE DE LA PRESSE 
Nankin, 8 décembre. — A Vocca-j 

slon de l'entrée en guerre du Je- , c . • m -_, 
iB Let proitenrt de 1 ancien régime 
sa i Dons Le Petit Parisien, M. Jacques 

Roujon s'élève contre < des députés 
et des sénateurs, présidents, ministres, 
profiteurs d'un ancien régime abject 
et stuplde. qui ne se consolent pas de 
n'avoir plus la France à dévorer ». 

c Le dommage que notre pays vient 
de subir est peut-être pare encore que 
celui de 1M0, parce qu'il risque d'abo
lir le» dernières espérances du relève
ment. Il n'est pas possible que les 
responsab.es de nos premiers et de nos 
seconds malheurs s'en tirent avec des 
pirouettes et des mascarades. Il n'est 
pas possible que des châtiments rapl-

. et af in de renforcer sa 
position par rapport 4 l'amiral Dar
lan e t â son gouvernement. I p ^ i U X c o t é , „ . 1 . A x e - , „ , , , 

U s a déclaration de M. Knox 1^° «P»™ 1»*- La presse publie 
as» U. £ . . t . i . . i j T — 1 I première page des messages du pré 
STaT BM e r e s e m e n U 0> lOOIon | . id«n* Wang Tohlng Wel. du géné-
Lora d'une crmférence de presse, le ' rai Hâta, de l'ambassadeur Japonais 

l i S n f l n de la marine aux Etats-1 Shigeouteu et de son collègue elle-
TJnla, M. Knox. a commenté l'état de I mand Stahmer. Au Palais national, 
la marina de guerre française â Tou- | M. Wang Tohlng Wel a pris la pa-
km. Il a dit que sur 75 unités, sa ont i rôle devant uns foule énorme, il a 
été coulées ou endomrnagèes. 8 ont I souligné sa fol inébranlable dans la 
réussi à gagner le large et 20 sont I réalisation de l'Idée grand-asiatique, 

intactes Parmi les navires I Les membres du gouvernement né
es trouveraient les trots I tional chinois et de nombreux dl-

Btraabourg », « Dunker- I plantâtes assistaient â cette * 
•rua » e t « Provence ». M. Knox a i blée. 
déclaré que ces constatations avaient Y , 0nut argentine constate , — _ . 

»" . " t . w r . . i „ : „ affaire d'sssasslner U patrie. „ 
la responsabil i té américaine . . . . . t . , M , 

. . . , Ty> L e i Américains en Afrique du Nord 

cette sssem-
Ides et sévères ne viennent pas démon-
! trer que ce n'est Jamais une bonne 

Buenos-AyTes, 8 dêcembre_ Que pourrait-il plupart dea" journaux argentins don- , - J J - ^ J ^ '&notre empire africain, j gardelle.'secrétaire "dTttât "au' travail 
rient un aperçu rétrospectif •"* ™ au cas ou les Anglo-Am^caina. u n j ^ M l e d o o t * u r Grasset, secrétaire 

ééé faites par reconnaissance aérien 
a s ou a d'autre manière ». 

Us* perqnisition frnctueui» 
chez l'amiral Darlan . . 

C'était un fait bien connu que l e x . I événements historiques a u l ™" I jour, l'emportaient'» demande 
savant Darlan aimait énormément l a l a u l T l l'entrée an guerre d" •»»Po n |M»tln, M. Bernardlnl. qui répond 
borsne obère et qu'U ne se privait de ! ï * Journal nationaliste s CabUdo » , JJ „ „ u t débité en uonçon» cor-
rlen. Lor, d'une perquisition espérée I notamment écrit : respondsnt a des unité , • ^ • « f ' q u " 
à aon domicile par la police francal- L'attaque Japonaise contre Peart- 1

t
m

è o o ^ o m
t

l q u e ' # t . q U 1 m n M l * ° u t 

en Tunisie.. 
Vichy. — L'office du protectorat tu

nisien ermmunique : 
< l^es personnes titulaires de créance 

non contestées sur des particuliers ha
bitant la Tunisie ou qui sont débi
teurs de ressortlissnts tunisiens sont 
priées de bien vouloir en faire con
naître l'objet et le montant au direc
teur de l'office du protectorat fran-
çala en Tunisie, â Paris. 9, rue des 
Pyramides. 

...et pour les coloniaux 
d'A.O.F. 

Le sécrétai» d'Etat aux colonies dé
livrera aux coloniaux résidant en 
Afrique occidentale française et rete
nus en France, des titras leur per
mettant d'obtenir dea cartes de Tète-
menu et objets textiles ainsi.qu» des 
bons d'achat. Les Mtereaaéa peuvent 
s'adresser à l'Agence économique, 20, 
rue de la Boétie. à Parts. 

Un nouveau contingent 
d'ouvriers du Nord 

est parti 
travailler en Allemagne 

Un nouveau contingent d'ouvriers 
îpéclallses de Lille, Roubalx, Tour-
ooing. Calais. Boulogne, Arras, etc.... 
artisans de U relève est parti mar
di à 16 h. 20, pour l'Allemagne. 

En cours de route, à Valenclennet 
et à Maubeuze, d & groupes impor
tante de travailleurs se Jolgnl ent au 
convoi. 

>•> 

A V I S 
aux familles sans nouvelles 

d'un miiitaire 
Un certain nombre de famille* «m; 

encore sans nouvelles d'un m:i::alre 
d?puU la période: 10 mal—23 juin lMO 
(armées de -.erre et de l'air, à J'emciU-
s.on dea marins). 

Les parent* qui désirent qu'en t*«M 
dea recherchât sont lnv.'tea à établir 
une tic a? de rentyaignemcnLs, du ssi util 
ci-dessous, à la faire certifier pat le 
maire cm le commlasaire de police et 
à l'adresser au Secrétariat généi-ai des 
anciens combattante, Service central 
de l'état civil militaire, 37, ru? de 
Bel-e-Ohaaae, Parla (VIT»*). 

A la 2m* page d« la fiche, le deman
deur Inscrira tous las renaelgnemeuu 

r*. déjà portes à sa connaissance et 
soeptibles d'orienter les récrie " 

Le rôle 
de la € médecine du travail > 

Vichy. 8 décembre. — La cornm'selon 
[de la médecine du travail s'est réXinle 

psaeeer d'autre | a parts) pour la première fols. 

l'encan. Et comme contre Pearl 

après » tnshleon. S . T ï î ï & \ m i ~ l ~ 2 2 2 t * ï J ? i S £ t ? 9 Ë E T - Ï ^ a e n e n t ^ " U les ~ | poase que P^uv*;ii q u H avait profit* de sa haute situe.- f r ^ ^ à t ^ provocations des S t a » . L r l ~ r a l t en Btats tnèorlquement lndé-
tjon povr s'approprier de . quanti- : ̂ ^ " u , puls-tnce. de l ' M . » ™ ^ pendanu et qui auraient M M capa-
*>l7d. A»T»ees rares C est ainsi qu'on ! » . , , „ , „ miment, mis « danser «e|Pe,A

0 _ r t . r rt.. «^cessions et ,lnsl qu'on \ ̂  .uoun moment. i«— ~ -—rr""rrt«1_lclte pour ,._ 
asoouvrtt 4 000 paquets d . talH»:. | f .Mrei . S s rSassrlsns • i - ^ ,

t A
, O T j J s ï . r m 1 V de. monopole, aux trusu d . 

%4m d« 6teT*ré>a racée. C'eat "accorder des concessions et 

ftU| d'Etat à la santé, présidaient les tra
vaux. M. Lagardeile a déclaré notam
ment : 

« A la socialisation du capital domi
née par la poursuite du profit indivi
duel doit succéder la civilisation du 
travail. Il faut que soient contrôlée les 
rapports de l'ouvrier et de la mac h'ne. 
La médecine sociale trouve là son do
maine 

2.000 cigarettes, 4.000 klU i 
ES0 de café et un porc 

long toteraerneriT 

de e-ucre, ' jour "scrup^eusvernent • * * £ * % 
A tout ! doctrine de Monroe. Lea Etata-Unls.l Wall-St 

s'en servirent comme d'un' > Oomme U ae do.t, un contrôle mï-
--• — . . „ i*„ , i uts»iT« viendrait s'ajouter au contrôle 

Et quelques années après 

l'inltlatlv 

Nouvelles du monde 
LE RAVITAILLEMENT 

•nfUienoe dans les pava de l'Amérique 
I :atlne. 

Le * Pa.rn.perr> ». de son coté, exa-
| m niant la responsabilité des State-
j Unis dana le conflit actuel écrit : 
i Toute cette guerre, depuis lé pre* 
t m 1er coup d« f«u tiré à la frontière 

HT 1 ' a w n c T C B o r erennano-spcvlonaiae. a été l'œuvre de 
UC L A W O L t l t R R t la diplomatie américaine, qui l'a ap-

Budeon. mlnutr*? de l'ssrricul 1 P*1** * • ^W» •** • « u * t qui l'a aoi-
- -A s * «,^.,*. Zïi* is»« i gneueement préparée. 

De a o a v e l l c t unités navales 
japoagiaes 

sont Vint c«s»« mites en ligne 
Toklo, 8 décembre. — Dans un 

des famill 
devra pe développer 

Prenant à son tour la parole, le doc
teur Grae»et a souligné la communion 

^__ de pensée qui unit actuellement le 
Iss cotes septentrionale* et occldema- j ministère de la santé publique et ce
lés de l'Afrique aéraient bordées <io|ivi du travail 
républiques dérraocratlques et étroite-. € Dans l'Etat nouveau, a-t-11 dit 
ment vassales de l'Amérique > |notamment, dans cet état autoritaire 

——- iet social, se fondra la conception indl-
" _ — — — viduallste. Le contact est nécessaire 

entre le travail et la santé. Ainsi pour
ront être résolus lea problèmes de la 
médecine sociale, au bénéfice des 
vallleura et des Industrie*. » 

_. précisé qu'il ne sera répoudi 
qu'à un membre de la lamU.e ou I 
un tuteur, la demande établie par ta 
ami ou un* fiancé* par ex-cmple *eiu 
sauf cas exceptionnel, considérée erm 
me nulle et non avenue. 

La demanda d* recherches peut *tn 
sdraaséf à n'Importe quelle date, mais 
pour faciliter le travail du Service 
centrai de l'état civil militaire, U 
intérêt à ce que toutes lea demandas 
aient été envoyées avant le 31 Janvier 
1943. 

Apres envol o* la fiche de rensei
gnements, les demandeurs ne doivent 
plus faire aucun e démarche, ni écrl.'e 
d'autre lettre. Us seront avisés par .e 
Service central de l'état civil mll.rair** 
déa que lea recherche* auront peemli 
d'Obtenir un renseignement. 

Lea î ami le* qui, après envol de 11 
demande de recherche, obtlendralen 
des renseignements sur la dleparl.lrr 
ou militaire voudront bien les porter 
à la connaissance du Service centra" 
de l'état civil militaire à Paris en eia 
b'.taaant une deuxième fiche de ren 
selgnements qui n'aura pas be*o:i 

peut être laissée àiaVèu* certifiée par le malr* ou par 1< 
privée. C"e*t dans le cadre 'commissaire de police 

professionnelles quelle 

droit d'où eue «su partie; •** noms de* 
camarades* et leur sili sas* 
«menu qu* la famille a 

déjà pu obtenir, «n précisant par qui 
Ha ont été donne*. 

Le- maire ou le cornmlseaire de po
lio* de.... certifie t* degré d* parenté 
du demandeur, par rapport au mili
taire, et affirme qu'à a* connaissance 
le m maire n'a pat reparu à aon do
micile depuis le... 

A..., le,,, aignature. Cachet. 
-a- ' 

Comment se recrute 
la Phalange africaine 

Osns rimpcsslblllté de répondre aux I 
nombreuses lett es demandant d*s 
renseignements sur le* conflit iont 
d'engagement à la phalange africaine. 
l'inspecteur régional de la Légion tri
colore, informe ses correspondants 
qu'ils trouveront aux permanence ds 
la Légion tous les rsntelgnemenu dé
sirables 

Afin de leur épargner tout dérange
ment inutile, il est rappelé que : 

1.) Peuvent unlqu-mcnt contracter 
un engagement, les Français d* 18 à 
40 ans. De 18 à 19 ans, se munir d'une 
autorisation du père ou du tuteur lé
gal, sur papier libre, légalisée par le. 
commissaire de police du domicile. 

2.) Ne sont admis à contracter un 
engagement que les personnes répon
dant à ta condition cl-deasus et four
ni «ant au moment de l'engagement 
définitif un certificat de bonne vie et 

On s'engage à la permanence de la 
Légion tricolore. 73. rue Faldherbe, 
à Lille. 

Les prisonniers libérés 
entendent 

obéir au Maréchal 
Le Comité directeur de la Maison 

du prisonnier et des Centre* d'en-
tr'ald* du Nord nout communique la 
motion suivante qui a été adopté* au 
cours de sa dernière réunion : 

< Lea dirigeants des divers organis
me* de la Maison du prisonnier de 
Lille, le Comité d'assistance aux pri
sonnier» d* guerre, la Famille du pri
sonnier, le* Centres d'entraide de pri
sonnier* rapatriée, le Secrétariat du 
libéré, le Service du reclassement «t 
le Service médico-social, représentant 
les intérêts des 90.000 camaradee en
core en captivité, de leurs familles 
et des 17.0C0 prisonniers rapatrié* du 
Nord. 

c i») Adressent à M. 1* Maréchal 
Pétaln, chef de l'Etat, l'expression res
pectueuse de leur obéissance absolue, 
de leur confiance totale et de leur 
indéfectible fidélité. Ils rem-relent du 
fond du coeur le Maréchal du magni
fique exemple de grandeur et de no-

né* 1043 seront conserve** par jeu» 
Utuiaires jusqu'à o* qu'U ait été sta
tué sur leur nouvelle 

COMMUNIQUES 
DE LA PRCFECTUR1 

Du logement 
pour les sinistrés 

Us appel 
ds |* Maison s> U famille 

Les récents bombardements sont ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
encore trop présents à ls mémoire de ——— 
évo^uïT1 ' ""'" *"" n * e *" a l ™ d* l - Avis aux démobilUé, 

SI beaucoup de anlatre» sont au- j 
Jourd'bul abrites. U reste toua ceux i , _ _ ^ . . . . . 
que la bombe a épargnés cette lo la-c l l ,^** "oue-ofOclers et soldats, démobl
et qui demeurent dan. ls 'voisins»;» "•*• *e l'armés d'srmlstios. i lsnus» 
immédiat des objectif» de U E A > . obliaatob-ement ss présenter à ls mal . 

C'est afin de leur venir en aide et "* °* >'ur commune et y indiquer la 
de seconder les services publies dans I profession civils qu'ils remplissaient 
leura efforts que ls « Maison de ls avant leur incorporation. SB os qui 

sis Formée dm l'armisticm 

devront se présenter ob'laetolrement, 
dé. leur arrivée, à la PsMkommaii-
dsntur ou à ls Krelskommsndsntur. 
suivant le 

gnale toutes les habitations libres, 
dans l'arrondissement de Lille. 

Elle demande A toutes les familles 
de cette région de participer a cette 
œuvre d'entr'slde famlllals. 

Le délégué régional à la famille re
commande vivement cet appel à la 
généreuse Initiative des familiaux de 
l'arrondissement de Lue. Les asso
ciations fami.laies as feront un devoir 
de slgnsler rapidement à la c liaison 
de la famille » lés habitation» libres 
Les pères et mères de famille qu. con- —,-ï. i^ , ' 
naissent encore la Joie de vivre au m*a • " amateurs «ont BOmbrCSX 

LILLE 
Le tiiso est rare, 

foyer voudront même, dana toute la 
mesuré compatible avec les exigences 
de ls vie familiale, ouvrir aux sinis
trés de rives les pièce» de leur ma.-, 
son qui seraient Inoccupées. 

L'entr'alds familiale doit s ajouter 
aux efforts dea services publics. Il 
fsut taire vite à l'approche de l'hi
ver. La santé physique et morale des 
enfants, des mamans sst en Jeu. 

L'appel de la < Maison de la fa
mille » sers entendu. 

Alliance nationale 
contre la dépopulation 

Samedi dernier, vers 17 h., l s police 
surprenait à Lille deux Individus qui 
transportaient cinq coupes de draperie 
soit 354 mètres. C s'agissait 4a Robert 
Ledoux. 38 sns. charbonnier, demeu
rant à H'tllemmea, psvé du Moulin et 
de Marceau Demeurlsse, 30 ans. tla-
ctiitier demeurant dans cette même 
locelttt. 4. rue Roger-Salengro. 

r> sralent acheté le tissu à raison 
de 340 frs le mètre, à Msurlee Lotli. 
33 ans. tapissier, domicilié à Annappes, 
25 rue de la Station, et avalent l'in
tention de le revendre a Paul Letur-
gle. 36 ans. fabricant de bâches, 96 
rue Manuel à Lille qui s'était déclaré 
acquéreur, sans toutefois fixer un 
prix d'achat. 

Une perquisition effectuée ehes Lotn 
dat ion française reconnue d'utUité!arnena la découverte d'u 
putollqu 

Fondée en 1890, son rôle n'a Ja
mais été plus uti ls qu'à l'heure 
actuelle puisque les statistiques de 
1941 nous indiquent que lé vleillls-

d'srgent provenant de cette tractation 
commerciale. Ches Letunrie onas cou
pes de tissu furent trouvées. 

Les quatre traflqueurs ont été tféfé-
psrquet. 

«tire s annoncé à Londres que les 

r.vsens snglsls devront. labourer 
année prochaine au moins un mil

lion d'sxe» de prés, s II faut absolu-
goent. s-t-U dit. sugmenter la pro-
ctuouon en blé et en orge sln.l q u . ^ ^ 
•elle de lait, de lard et des csufs. La rsxtlodiffusé. le porte-pas-le de 
tusrrs a stteint son point le plue f 0 * ™ ™ ™ ^ Hlralde a déclaré que 
arïïiqus et tout doit être mis «» '» J " r l M ' J f t " ^ récenwvent en pre-
«UVT. pour a-urer 1. ^ ^ ^ ^ l \ ^ f f ^ l ^ ^ Z S ^ m ^ 

bataille 

PETITES 
N O L V E L L E S ^ 1 ^ 

Sa la population 
*Sn «jure, des J * > r t » j t T U ^ 

i — Ls prince Eltel-Frtedrieh de 
dis- i Tusse, deuxième fia de l'ex-empereur 

'OuUisume II. est décédé cette nuit.; 
d'une crise cardaque. Il était âgé de 
60 an» 

— La département de la marine des 
StaU-Uni» annonce qu'un navire de 
SaffaTasSi moyen a été coulé au début i 
de novembre au large de la côte nord- ; 

blesse qu'il vient de donner su monde 
dans les circonstances tragiques q u . 
traverse notre pays et Us se déclarent 
plus décidés que Jamais à travailler 

précisé que le Service de I "ni» derrière le Chef de l'Etat, et avec 
l'état civil militaire étant une adm'.- >» t>lu» aJ»n<,* discipline, pour la sau-
nlstration de IStat français, .es re- vwarde du patrimoine matériel et mo-
caerche» .ont absolument gratuites. r»> d . le France et de son empire 

Vocl 1» modèle de demande d- r e - L * > A «"mple du Maréchal Ils 
cherches • donnent leur confiance entière à M. 

„ - ,t _ „ _ „ .„ji.i.. ^ île président Laval, chef du gouverne-
DEMANDE DE RFCTHEIVCHES | m e n t n . l u l ^ m particulièrement 

concernant un millUire reconnalstanu de la sollicitude que. 
Nom (en lettres capitales); prénoms dans son meesage du 30 novemb-e 

(tous dans l'ordre): grade: régiment;. 1B42, 11 a témoignée à leurs 1.200.000 
secteur postal; né le; à (commune).I camarades qui sont en captivité et 11» 
département; recrutement de; adresse| partagent de tout coeur son espoir 

lau 2 septembre 1»39 (localité, rue. N/.jde voir bientôt leur sort réglé favora-
Idépartement; marié, veuf, divorcé, cé-lblement. pour leur plus g-and 
ilibatalre; degré de parenté du demen- bonheur et celui de leur» familles, 
deur; adresse très exacte du deman-1 et pour le bien de la France. Ils le 

!deur (localité, rue, N". département);| prient d'agréer l'assurance de leur de-
idate de la demande, signature " " "' "" "'— -

Indiquer ci-dessous; ls date de li 
dernière correspondance reçue; l'en 

I vouement "le plus loyal et lt plut 
idéle et dé leur fol lnsltérable dans 
1 deitinée» de la patrie ». 

X0US LES PEUPLES EURoJ^^^'^^^^^^^^ ^ ^ ^ ^ 
P É E N S D O I V E N T T R O U V E R £ £ * £ Tfçon ininterromçm. SWln. | tre . n . v i r « . C e n t trente matelot. 
A S S E Z DE T R A V A I L A L'EST d T n o u v e a u T erntt*v» et d e ^ ^ e r . • » « « , { * , • , , c b s r » » . j « e . p t l ; | 

I nt en comstructlcm pour renforcer & > d ^ re!np!„cfr lessence pou' >« { 

_ - . not te de g-Jeere nlppone. sutomobUe». et sur '«l»*' ^ J ? ' " . 
rappeueni ira •» I , o l v e • . . . grand secret est gardé, a été decou-

dont joulsssnt. E 2 3 0 0 0 tonne» à» ba teaux J 5 » " - , , un chimiste espagnol. De. 
nt ae talr. une t n c o r e ^».w»s. | , n - - s i s l essai» concluants ont eu lieu. 

COnleet par " » J»POSaiS I ess*i»jCO int j f t ^ aiiK% 1(. »pU,eraln 
Lundi dea avions de combat Japo- p , , , , , ,^ a présidé a la bs».lique vsti-

Njnls néerlsndslse de r M . i „ . u „-,.' attaqué un oorrvol de trsns- c a n . i . cérémonie ^ * b ' ^ _ ! n . 1
c u

r
l é e -

Les importstlon» actuelles de pro- InaU ont»"1 ° ~ ' " ' . P o r t - D » n r l n . En slon de la fête de J I n u n » « u ' ? l 
«luit, de lTUit ver, 1» Hollande peu- I port de H M ^ « à ^ J " J J v . . oonospt on Après avoir donné s a u 
vent être considérées comme un de. rsse-mottes. IU ont coulé " ° » » , n é c U c t i o n S la foule u a été. k sa sor 
principaux résultets de l'orgsnlsstlon p e u r s Jaugeant en tout 14 000 «™"J™ , u e longuement »« : »» m ^ 1 , . „ , „ . „ . . 
Ss la production dana ce» région». Ç, Incendié un autre navlTe de 6 000 . _ U n !,»„,.« du service autonome 

l ionnes Un transport de troupes de | Q U ^^ d e Bordes 

U PRESSION des ETATS-UNIS »_ooo ™^£ %£ £ £ IT?* % "" 

Amsterdam. 8 tâécembr»». — Le» 
JoiiTuaux néertamlals rappellent lw 
nombreux aTantaara* 
la* personne* qui Teulent 
•ltuatlon dan* les territoires occupé» 
«a* Ruasle. par l'entreprise de la Corn 
patfnl* néerlandais* de l'Est 

Cf io I c r u i i i lapré* piuaie-ur» oou<pa directe et 
PAatTa? W * M I 1 I T « P« f t r e m n o « , u * dan- le port Par 
P U R l t ébt> r R U l l b icastte attaequ*. lennetnl a perdu qua-

Oenèv*. I décembre — On mande tre navires Jaugeant en tout 33 000 
•Sa Kev-Tork qu'à l'occasion de l'an-j tonne». 
BtT*r*atr* d* la batalU* de perrl Har 
bour, M. Rlos Sandte, président di 
Chili, a envoyé à M. Roosevelt ur 
a«j***a*j* dans lequel u aifirmp, entr< 
**utr«*. qu* 1* Chili a'**t ransé et *» 
rans*ra, an toua temps, aux cô;é« de: 
aKsaorratl**. 

La Dl?ue 
sn ne ur tant ui 

sombré C 

j.ir 
aAaWtii--

EN UNE SEULE NUIT 
ILS ONT TOUT PERDU 
Meubles, argent, vête
ments, et Juscfu'auz usten
siles de ménage les plus 
humbles. Hier, ils vivaient 
comme vous, aujourd'hui 
ils n'ont plus rien. Aidez 
les sinistres en déposant 
chez votre concierge au 

"Un. WVU 

Chronique des jardins ouvriers 

?lau.'iv,ii«ag,,iij,Miia, 

ON RÉCLAME UNE ARMÉE 
BRÉSILIENNE 

LORD HALIFAX, 
un ambassadeur 

fort mal informé 
Berlin. 8 décembre. — A propos 

du discours prononoé récemment 
p*r Lord Halifax, à Wsahlngton.j 
Berlin remarque que l'ambassadeur 

personnalités Dresi- particulièrement mal Informé 
£ £ ï s ' T o c c ^ n ' l ^ H prétend_qu. la . J . p o n a l . 

mine, crolt-on. et 
compte deux niorteet un• °-*»£; . 

— Un nouveau procédé de réfrigéra
tion permettant la conservation des, 
fruits pendant huit mo s a e-e mis 
Lu point Des expériences concluent» | 
ont été faites En temps norma . ce.a _ M. Lawrence Stelnbardt. ambas-
oermettra une économie de 400 mil- | sadeur des Etats-Unis en Turquie, est 
hon» de francs pour toute la France, i rentré lundi soir dans la capitale tur-

_ u . Banque de la Réunion vient i que. après avoir passé deux mots dans 
de faire parvenir 300.000 fr. pour les | , o n p , y i 
vlctmes de bombardements aérien» _ D'après nn communiqué officiel 
britanniques, principalement ceux de publié a Washington, les pertes su 
la région du Creusot 

Le bêchage d'automne 
Bien préparer sa terre dt l t être racines. 

la grande préoccupation actuelle de , En outre, l'aération du sol eondl-
tout Jardinier : c'est même un tra- I t ienne également le travail mlcro-
vall de toute première Importance. Iblen utile, dana la couche arable. 
Pourquoi doit-on bêcher avant l t i l - | "?ÎUS ces avantagea Incitent a bê-
ver ? Sn voici les ralaona : iohsr avant l'hiver, car on constate 

1* C'est afin d'exposer la plus i trop souvent que les petits Jardins 
grande surface de terres possible o j sont abandonnés sitôt récoltes faites 
l'Influence des agents atmoephérl-jet que les Jardiniers amateurs ont 
ques : gelées, neige, eaux de pluies, I la mauvaise habitude de ne bêcher 
gaz divers ds l'atmosphère : I qu'au printemps, perdant ainsi tout 

7* D'aeneubllr le sol profonde-î le bénéfice d'une opération qui dé
ment, afin aue les racines puissent | vralt absolument s'effectuer avant 
s'étendre librement et que l'eau y (l'hiver 
pénétra facilement et pn^ondément 
pour lul epnaerver l'humidité néces
saire : 

3" De rendre ce sol perméable a 
l'eau et à l'air, afin de le conserver 
frais, sans humidité surabondant' 

Bêcher présentement a grosses 
mottes, sans écraser les pelletées. 
Efforcez-vous de bêcher « de n i 
veau » autant que possible Travail
les posément. Bêchez à 0.30-0.35 de 
profondeur en mélangeant le fumier 

sèment de la France s'aggrave par, — M Jacques Rallie, étudiant de-
suite de rinaufnsance des nalsean-imeurant 4» rue de la Qrande-Ohaus-
ces, le» décès, s u cours de m i . l s é e a porté plainte pour vol ds c'na 
.'étant élevés S 8*0.27» contre:coupes de tissu La police croit être sur 
•93.184 naissances. i la piste du coupable 

Aussi l'Alliance nationale contre , 
la dépopulation, d'accord avec le»; w 

pouvoirs publics, reprend-elle aveci P A S - n F - P A I s \ l ^ 
vigueur son sctlon. en particulier * a-a.aj i - r a _ V M L i / A l O 
sa campagne pour la restauration de 

l l v î ^ f e ^ v î t e t " " " ^ c a D U < l U B csis lnier d i .p . ra i t 
lavortem:nt _ . AAA # ^% « 

L'Alliance nationale a nomme dé-1 STec 6 0 . 0 0 0 francs, à Arrai 
légué pour la région du Nord M u »_ ,„ ,„ . „ _ . ,. , ^ . 
Edouard Leurent Le siège de la dé- • * , A ^ - S ! î " » " * ' C h ' I . ' 1 l u , , m » u 

iègatlon est » Tourcoing 8«. rue de f V " ° f » * M » , A r r « » Porté pisinte 
lTcaoche (Tel 8.58 Tourcoing!. * > » S?J.Î! t . f L ^ U , ' het*bvTt- » 

Dans chaque ville ou commune. J n ^i n
c "£ , n ' « r ' • « u ' " a v a l t " ^ j 1 * 

importante du département, u n e ' 8 0 ' 0 0 0 rr* P 0 "' « n ««"« r 1» Pe«- des 
section sera organisée et groupera (ouvrier. travaUent » Salnt-Omer. 
ainsi sur le plan local les nombreux j „ ^ * C U J l n l « f » disparu slnai que les 
sdhérenu de l'Alllanoe nationale eo.ooo frs. 
contre la déspopulatlon. | — ^ 

La délégation régionale de l'Al
liance nationale or/ntre la dépopula
tion travailla en plein accord avec 
la délégation régionale du secréta
riat d'Etat à la famille et avec les 
diverses associations familiales exis
tantes 

Pluleurs sections sont en vol . ae 
formation et la première constituée, 

CALRNET 
Naissances 

__ . — M et M"« André Balraen-Pré-
est celle de Tourcoing dont M. Ma-i T o l t ^ ^ n e u r e u x d e v o u s thitt , » „ 
" a ^ ^ ^ T d ' e n c e ^ d ' h ^ n e u ^ ; «U la naissance d . leur fille Franclne. 
dont le président actil est M. Oé- Wattrelo.. 40. rue L.-de-Bettlgnle.. 
rard DervUle-Leooutre. I Le 6 déoembre 1942 

L'Alliance nationale n'étant pas; » . . „ . j . ™ „ _ an.tr* 
une asaoclstion de familles nom- — PsuL Pierre. Jacques, André. 
brenises est ouverte à tous le . Pran-! Marie-Agnès (au ciel), sont heureux 
cals et S toutes les Françaises Elle d'annoncer la naissance de leur pe-solllclts l'adhésion de tous ceux, ce 
libatalre. ou mariés. Jeun?, ou âges. 
qui veulent assurer le salut de la 
France. 

Pour tous renseignements, pour 
les sdheston» donnant droit au ser
vice de la revue mensuelle ou les 
dons, s'adresser à ls délégation ré-
7 anale de l'Alliance nationale con
tre la dépopulation. 86, rue d . la 
Cloche. S Tourcoing. 

Aux colombophiles 
dont les pigeons 

ont été réquisitionnés 
Le président général de la Fédéra

tion nationale des sociétés colombophi
les de France rappelle aux amateurs, 
dont les plçtons «voyageurs ont été 
réquisitionnés en 1939. qu'en vertu de 
l'un dea articles de la loi au 30 octo
bre 1935. leur droit à Indemnité serait 
prescrit si le bon de réquisition qui 

tlte sœur Anne-.ilarle 
De la part de M. et M"1 Arthur 

Vandermeersrh-Swysen. 
Roubslx. le 8 décembre 1942. 
C.lnlque Maternelle de l'hôpital. 
23, rue dea Trente, Roubaut. 838d 
— Marie-Pierre. Philippe sont h e u 

reux de voua annoncer la naissance 
de leur petit frère Patrick. 

De la part de M. et M»' Harbe. 
Vander. 

38., boulevard de Lyon, Roubalx. 
Roubalx. le 8 déoembre 1843. 72d 
— Jeannette, Xavier. Georges, Mi

chel, Ignace sont heureux d'annon
cer la naissance et le baptême de 
leur petit frère François. 

De la part de M. et M»« Xavier 
Leclercq-Mulliez - 84. rue Carnet 

Tourcoing, le 4 décembre 1942. Od 

Fiançailles 
Monsieur et Madame Albert 

leur a été délivré n'était déposé avant i Duchatelet-Lamourette sont heureux 
la fin de ce mol. à l'Intendance, 38. < de vous annoncer les fiançailles de 

native S la guerre Le oommandan 
«les pionniers, général Bittencourt. 
fas-oûaf d» la mission militaire bré-
nSlanils aux Etats-Uni s demandé 
l'envol Immédiat d'une armée breal-

400.000 hommes. 

de mettre 
certains abu», notamment^ 
de marché 

De gxsjsslsuses personnalité» brésl 
ont, ainsi 

^ ^ ^ ^ Iras demande » i ^^.^i-.-u , , . 
«V» rannlvsrsàlrs de la déclaration de sont bloqués en Birmanie, que lesI ce . à^perpétulté 
•narre entre le Japon et bas Etats- combats aux aalomon sont autant -^ "~ *• 
trns». une particitpatic._n du_B^ésUj>lus de victoire» alliées, que les lignes' 

allemandes ont été percées peu* les 
Russes e*. que l'Axe est forcé A la 
défensive. 

Il a dit aussi que les Anglo-Amé
ricains délogeraient lea Germano-
Italiens de la Tunisie, e t ce proba
blement avant la fin de l'année. 

Cette affirmation est qualifiée de 
puérile par les milieux politiques de 
la capitale du Reioh qui font allu
sion, une fols de plus, à l s propa
gande effrénée dea Anglo-saxons su 
début des offensives d'Egypte et ne 
Russie. La même chose vaut pour 
la situation en Extrême-Orient 
Dsl'.leurs. eatlme-t-on, les événe
ments se chargeront de désabuser 
Lord Halifax. 

— La Juive Sldzlx. convaincue d l n -
tsUgenoé avec l'ennemi et d'apparte
nance S une organisation terroriste, a 
été condamnée a mort par le tribunal 
allemand, a ParLs. Cinq communistes 
ont été en même temps condamné» a 
mort, et cinq autres aux travaux for-

b e s su cours de Ta "premlére'""."nnée"ds j dem*nt« et lea «marrais 

et de rjermettre k l'oxygène de l'air I» la terre. N'entasse» pas le fumier 
de Jouer son rôle dans la tranenfor- i dans ls fond de la Jauge comme 
mations dea matières fertilisantes : i d'aucuns le font : ce f 'jmler reste 

«• D'Incorporer au sol le* amen-1 pratiquement Inerte. Sa répartition 

place aux Bleuets. A Lille 
n leur est conseillé de déposer leur 

dossier sans délai afin d'évit'r la for
clusion et d'attendre, avant d'accepter 
les offres de prix qui leur seront faite*, 
que les Instsnces sctueliement en 
cour, aient fixé la Jurisprudence. 

guerre par les forces américaines 
s'élèvent a 58.307 homme», dont 
35.878 appartenant S l'armée. 

terme 
matière 

gouvernement 
décidé l'obligation pour tous le» Jutis 
de zone non occupée d'être porteurs 
d'une carte d'Identité sur laquelle aéra 
Indiquée leur appartenance Juive. 

— Une Importante affaire de mar
ché noir vient d'être découverte dans 
la région de Dreux. La femme Lenoir. 
âgée de 28 ans. . a n . profession, de
meurant à Paris, dont les parents sont 
cultivateurs à Drudemanche. se li
vrait, à Paris, au trafic de la viande 
de mouton. E'ie aurait ainsi livré une 
centaine d'ovins Cinq de sec com
plices ont été écroués. 

— Un violent Incendie, dû i l'im
prudence d'un fumeur, a détruit, la 
nuit dernière, le cinéma c Majectlc », 
a LUieux 

— A la cathédrale de Dijon a eu lieu 
le sacre de Mgr Jaoquln. nouvel évê-
qtie de Moulins 

Plants de 
:! Pommes de terre 

c'est-A-dire au printemps, dés les 
premier, semis et plantations 

8" De détruire, en les enfouissant, 
les mauvaises herbes qui ont envahi 
la-̂  surface du sol en arrière-saison. 

. ! d'extirper de ce sol les racines des 
De& maintenant, commandes vos I plante* adventlves chiendent, lise-

clayettes de plants germes, de 100 ton. chardon, orties prêles etc., et 
pieds, variété hâtive. demi-hAtiv. et d'expurger l s terre des pierres qui 
tardive A « planta de multiplication » j » ^ nuisibles aux travaux du 

ers. gs -I doit être aussi égale que possible 
chaux engrais I dans toute la msaaa de terre remuée. 

_ déc«rmposltlrn I 81 vous aven des vldsngea. épandea 
- . - - — — ~ . - . j i - n - n t - (erti- les sur la terre avant de bêcher; 
a a a n ^ 1 i û l ^ t ^ m ^ « r U A ^ r ! . s l - e x égoutter pendant quelques 
convenablement en temps util 

cloues, oomposts 
complémentaires 

leur fille Marie-Madeleine, avec Mon
sieur Edmond d'Hellly 

Piogonnec (Finistère), le 7 Oé-
cembre 1842. 

— Monsieur Edmond d'Hellly est 
heureux de vous annoncer ses fian
çai;.es avec Mademo-se-le Marie-
Madeleine Durhatflet. 

Wasquehal. 1. rue Jean-Jaurès, le 
90818d 

Jour, et bêchèj: seulement ensuite 
Ne bêchez pas par temps de pluie; 

vous ferlez du mauvais travail. 
FRANÇOIS DsTTjrr. 

jardinier chef à Cominet. 

Envot des tickets ultérieurement. Seu
le a été autorisée, par dérogation spé
ciale, la vente en claies, les « plant» 
de multiplication » provenant de cul
ture officiellement contrôlée, alors que 
la « pomme de terre pour plantation » 
fournie A l'horticulture ne présente 
aucune ga-antle. 

Vingt kilos de plants, soit 7 clsyet-
tes, permettent de planter non pas un 

Ecrl' '7 d'ur»»nc- A 
LE « FERTIL1GÈNE » 

Sorvlce UB. A BAVAT (Nord). 39727 

s o l : 
8* De détruire en grands quantité 

les insectes nuisibles, leurs larves et 
leurs œufs, tout cela, ramené en sur . 
face par le bêchage, devient ainsi la 
proie des oiseaux ou est exp'isé A la 
destruction par lea g"lèes : 

7» D'assainir le sol au point de 
vue des maladies cryptogamlques 
OUI y ont leurs germes et de déeun-
feeter la terre en facilitant la des
truction des toxines excrétées par les 

AU CENTRE REGIONAL DE COURS 
ET CONFBRENCES. — L'Initiative 17 décembre 1942 
prise par le Centre régional de cours 
M conférences répondait su désir «e- iMari«."eS 
cret de l'élite intellectuelle de la ré-, " " • » * 
gion du Nord. Quelques sema.'nes seu- — Le samedi 12 décembre 1942. A 
lement après l'ouverture, les lnscnp-1 9 „ 3 0 , sera célébré e n l'église Sslnt-
î e n ? ^ p T u s ^ ' o X a t r e "ceïST* *'*'*" | Christophe. A Tourcoing, le mariage 

Entf U reuchsv dm toltit 

CE SOIR, à 16 h. 53 
af ses) Irvri 

DEMAIN, à 8 h. 33 
L'OBSCURCISSEMENT 

•si Issiièrts 
«•lt être- fatal 

Un pro*jrs.rnme complet d* tous let* 
cours de ]'snné*r> est envoyé sur sim
ple demande su secrétariat, 318. rue 
de Soiférlno. Lille. (Permanence tous 
las jours ds semaine, de 18 h. à 20 h.) 

— Les enfants de tonte la France, 
on le sait, ont fait des collecte» de 
jouets et d'argent pour le Noël de* 
petits nécessiteux. Les offrande» se
ront remiaea au Maréchal, à Vichy, le 
28 décembre, par 300 enfants venus de 
ivnifl les coins du pays. 

AUTOMOBILES. CARTES W 2. RE
NOUVELLEMENT. — Las constructeurs 

let g-arsjsjtstes, titulaires de cartes grt-
Isas W 2. valables seulement pour 1M2 
sont pries, dés à présent tt au plus 

| tard pour le 31 déœw.bre, d'adresser 
4 la préfecture leur demande de re- ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
nouvellement pour l'année 1943. Cha- ; a •-— j . MW.t»>..»4a»l4>.Tet 
qua carta. soumise à renouvelleemn A P - T O p O S QB p r O O U a X S 
devra faire l'objet d'une demande e: 

de M11* l .enevitte Jarquart. fille de 
feus M. et Mm* Michel Jacquart-
Mulliez. avec M. Xavier Léman, fils 
de M. et M"'" Etienne Leman-FUpo. 

La bénédiction nuptla.e sera suivie 
d'une messe de communion. 

Félicitations à la sacristie. 
Il ne sera pas envoyé de faire-part. 
Tourcoing. 112. avenue O.-Droa. 
La Souterraine, rue H.-Montau-

don (Creuse). 

bile aur papier timbré à 8 frs (signa
ture légalisée), et aocompajrné* 1*) d'un 
mandat-poste de 6 frs; 3«) d'une en
veloppe timbrée à 1 fr 50 avec adresse 
exacte du pétitionnaire pour le retour 
de la nouvelle carte W 2. 

Les carrée délivrées au titre de l'an-

contingentés 
Prenez vos précautions. lés voua 

laissez pas prendre au dépourvu. A 
l'avenir, vous pourries être privés de 
votre Carbollon. Falte*-en l'achat dés 
maintenant ches votre droguiste» ou 
cher votre épicier. 29813 

F g « U k t o n «iu « Journal 4 e R o o b a i x » do 9 décembre. — N" 2 . 

Mademoiselle 
mon confrère 

PAR J E A N D E M A I S 

alla n «ut pas 1» temps a . re-
^ ^ ^ ^ I sV eette question. Un bruit fs-

Sstttsr la St sursauter. La ports d'en
trés avait grince. Ce pas dan. ls cou
loir, «ratait celui ds atms Malandry. 
Veut S l'heur». Tvonne svalt été at
tristé* d* as pas vo.r s s mère dé. 
son retour. Maintenant, «U. regret
tait d'eue Interrompue dans sa médi
tation. Décidément. de moins sn 
Ssgési. alla lisait an elle... 

Pourtant, sllt ss l . v . ds son fau-
asull. sortit ds sa chambre, st, pre
ssant une attitude enjouée, courut su-
«tsvaat o s sa mars : 

— Alora, maman, qus s s paase-t-U ? 
«Ta aval, arrivas avant toi. sujourd'hui 

— sue», rien d« grav». One course 

Maas Malandry était ls meilleure 
sxsraonn. du monde, svant voué un 
Sésllslils culte S u n mari, et S u 
SUS, à son Yvonne surtout, ai l'on 
••ravalt lul faire grief d'un léger dé
faut, c'était d'str. bavarde et volubll. 
pjtjs donnait toujours, .ur lé» moln-
Sxajs laetéstits de la vie domestique, 
las détail» Isa plus circonstanciés. Aus
si sam laconisme actuel îoquléta-t-u 

D-ail leur. Maris Malandry 
s svalt quitté ls 

sombre corridor pour ls sali , a m»n-
gsr bien éclairée. Cil. avait — es qui 
n'était que trop vlslbl. — un visage 
Inquiet. Ss main, qu'slls poss mscnl-
nalement aur un chaise, tremblait. 

Tvonne s'affola : 
-~ Qu'as-tu, maman ? 
— Js ne comprends pas ta ques

tion .. 
Mm* Malandry ne savait pas men

tir Visiblement, elle faisait un gros 
effort pour répondre. O* qui. bien en
tendu, n* fit qu'accroître l'inqulétuvle 
de sa fille Tvonn. Insista : 

— Tu ms oscéfc— quelqu* abc**, ms-
xnan. D'où viens-tu 7 

Mme Malandry sut un test* ls*. ce 
qui n'était pas dan. sa manier.. St 
elle répondit, indirectement : 

— Js suis très fatigués «n c* mo
ment. Il n . faut pas falr* attention. 

Habituellement, Maris Malandry 
était l'optimisme personnifié C'était 
elle, quand U ls fallait, qui redon
nait confiance et bonne humeur a sss 
deux amours Jamais Tvonns n . l'svslt 
vu. dsns cet étst d'ssprlt Mal. Mme 
Malandry. coupant court, s» dirigeait 
ver» la cuisine.. 

— St mon déjeuner qui sst sn re-
tard t... Tu m* tais perdra mon tsmps, 
Tvonne». 

— Pana ne rentre pas ? 
— Non. non sûrement pas. 
Cela avait été dit d'un ton tel 

qu'Yvonne s'Interposa. Slle prit la 
main d* sa mère 

— Maman I »'écr!a-t-*lle. J'en suis 
sûre. U y a quelque chose .. et Je veux 
savoir quoi. 

— Comme si tu n'avais pas assez de 
soucis en ce moment svec les étude» 

Immédiatement, Marie Malandry re
gretta ce demi-aveu, si explicite. Mais 
U était trop tard. Sou» le clslr regard 
de sa fille, u ne lul ét»lt plu» possible 
d'éluder plus .ong-temps. D'sl^eurs 11 
lul était doux dana son désarroi, de 
se dérober : 

— SI Je n'étais pas aussi fstlguée, 
Je ne me ferais pas « de» Idées ». 

— Maman, maman chérie, toi que 
J'aime plus que tout su monde, tu 
as un secret pour mol ? 

Comment résister a cette tendreMe 
déchlrsnte ? Les yeux de Marie Ma
landry «'emplirent de lsrroes et, en 
quelques mou, elle fit à ss fille l'aveu 
d* . s détresse. 

Les affaires de Camille Malandry 
allaient très mal... San* doute la crise 
des affaires — dont la Bourse du com
merce souffrslt particulièrement, — y 
était-elle pour quelque chose. Mais, 
héla* I ce n'était paa tout. Le courtier, 
qui avait mené Jusque-ia ses affaira. 
avec une prudence touchant la pusil
lanimité, s'était quelques mois plus 
tôt. lancé dans des spéculation» hasar
deuses Il avait Joué à terme St main
tenant, sa situation était... difficile. 

Soudain, tout s'éclairait pour Yvon
ne. Dspuls quelque temps, en effet, 
eu* s'apercevait que l'humeur ds son 
pér. changalt. Il psssslt psr de» alter
native, de gai té intempestive s t ds 
•llenc* bougon Mais si. absorbée dsns 
sss études. Tvonne n'en avait tiré au
cun* déduction, maintenant, .11. com
prenait... SU* d.vinait tout 1* drame 

de 1. situation. Son père était dan. 
une constante Inquiétude. 

Soulagée par cette douloureuse con
fession. Marie Malandry essaya d'sn 
atténuer la gravité : 

— Tu sais. «xpllqua-t-ei:e. rien n'est 
perdu. Je viens Justement d'aller 
trouver ton père à la Bourse du com
merce pour lul remettre de» docu
ments Important, qu'il avait oublié. 
ici. Je l'ai trouvé ragaillardi n a 
beaucoup d'espoir. Ls situation n'est 
paa si mauvaise qu'il y parait. U a 
obtenu des délais, des répons, comme 
on dit 

— Et de qui ? .'inquiéta Yvonne, 
prise d'une terrible Intuition 

— Sun !.. Snfln... ds son principal 
oréancler. de aon associé. .1 tu pré
fères dsns cette mslencontreuse af
faire' 

— Qui eat ? 
Yvonne Interrogeait avec une sévé

rité de Juge d'Instruction. Mala 11 ls 
fallait à tout prix. Ella, d.valt tout 
savoir. EU. était redevenue le méd*cln 
qui précise son diagnostic M effrayant 
que puisse être celui-ci. Dans un 
souffle. Maris Malandry répondit : 

— Ltparldè* 
Alors. Yvonne poussa un vrai cri ds 

désespoir. 
— Llparldès 1 Cet homme taré dont 

papa ne parlait toujours qu'avec mé
pris ? C'est impossible, maman I... Tu 
ns m* dis pas tout... Papa redoutait 
toujours Llparldès st soudain... 

— Il le fallait blsn. 
— Mal» pourquoi f Papa gagne gen

timent ss vie. Les affaires r*prsnaieni 
tout doucement. 

Alora, Mm* Malandry baissa obsti
nément la têts. Mais elle ns put rete
nir de grosses larmes qui roulèrent 
sur sss Joues Yvonne, comprenant 
soudain, se Jeta aux genoux d* sa 
mers. La voix étranglés psr le* san
glots, elle s'écria : 

— C'est pour mol 

man ? Pour payer mes études, st 
longues, si coûteuses ? 

Le «Uenee de Marie Malandry fut si 
éloqusnt qu'Yvonne s'abandonna à 
une véritable crise d . desespoir. Mal. 
sa mère, bouleversée, ls prit dans ses 
bras s t ls dorlota, comme elle le fai
sait, quelque quinze ans plus tôt, 
quand aa petite fille avait un gros 
chagrin 

— Allons, Vlvonne, ma petite enfant 
chérie, U ne faut pas te désoler Certes, 
ton père est ob lire à de lourds sacri
fices d'argent. C'est un mauvais mo
ment S passer. Msls nous nous ai
mons tant, tous les trois, que sûre
ment nous «n sortirons. St ton succès 
dsns tes examens, dsns ta carrière, 
sers pour nous une tells récompense 
que nous en oublierons vit» nos alar
mes. Surtout. Vlvonne chéris, ne te 
fais pas d* souci». Tu ss besoin, en 
ce moment, de toutes tas forces, de 
tout* ts lucidité. Le meilleur sppul 
que tu puisse* donner à ton père, 
c'est d'être reçu* à l'Internat. 

St comme Yvonne, malgré cas ob-
jureatlons, c e . car**»**, rèprlmslt 
difficilement «es sanglot», l'excellente 
Mme Malandry soupira, tout en rete
nant aea larme. : 

— Ah 1 ma cher* enfant, comme 
J* regrett» de ravoir fait un tel aveu. 

— Non, maman, non I J'aurai tou» 
•as courages au contraire Mais U 
faut tout ms dira exactement 

Tvonns s'était relevée Son beau 
Tisse* rssptsndlss.lt d'énergie. Maris 
M.landry. connaissait la fore* morale 
d* sa fille. Blls avait confiance sn s s 
lucidité, sn son esprit de décision. 
Aussi lul ssseaa-t-au* «n détail, 
cette fol., la situation. Ble était en
core plu. trouble qu* l'étudiante 
l'avait tout d'abord supposé. Sou» 1* 
feWacteux prétexte de lul faire faire 
une spéculation gros.* d* bénéfice, 
l'odieux Llparldès avait olroonvenu M. 
Malandry. Cerut-ci. par amnur pour 

sa nue. avait lait taira sa prudence 
habituelle. D svslt accepté cette af
faire. Et maintenant oomme la »pé-
culatlon avait été déficitaire, comm. 
le « boom » .'avouait un « krach ». 
Liparidès se déroba.t. 

Et cela au a*na le piu* préci* du 
mot. Il était, depuis l'svant-vsiiie, 
lutrouv&b.e. Absent de ses bureaux, 
où sss secrétaires ne «avaient rien et 
• inquiétaient eux-mème», Invsuble S 
la Bourse de commerce, où lea bruit* 
les plus fâcheux couraient sur son 
compte, absent d . ! hôtel où U logeait 
habituellement... Avec terreur. Ma
landry avait appri. aussi qu'il n'était 
pas la seul* victime d* cet escroc 
D'autr*. malheureux .'étalent laissé 
prendre s ses fallacieuse» proineese». 

Ce n'était point pour porter dss 
documents qus Maria était allé* re
joindre son mari. M e avait tenté a 
son tour de retrouver ls trace d» 
Llperldé.. En vsln I 

Où l'était-.! réfugié 7 N» dlsalt-on 
pas qu'U svalt mla un* frontière 
sn tre lul et ses victimes 

— Msls conclut Maris, Js ns ls 
crois paa. Je garde sncors de l'espoir 
Ce n'eu pas un si mauvais homme 
qu'on 1* d.t. Ton pér* a peut-être 
tort d* «'affoler ainsi. St s'il fallait 
croire S tou» las bruits qus l'on... 

Un pss lourd du cote d* l'entrée 
U fit taire. Site sut un regard sup
pliant dans la direction ds sa fille. 

— Surtout qu'A ns aoupçonne pas I 
que Je t'ai tout dit... n serait plus 
malheureux «noora. 

Tvonn* acquiesça d'un - l'\ 
tête. Se composant un Tissa* pai
sible — su prix d* qusl .urhumsin 
effort I — elle .'avança Ter. son par* 
qu'eue embrassa 

— C'est gentil d'être rentré déjeu
ner, papa. Nous commencions, ma
man et mol. ds nous ImpaUsntsr. 

— La. aSalre. 

Mal. I. ton n'y était pas Et Yvon
ne, non sans inquiétude, remarqua 
que son père svalt un regard d'une 
étrange fixité. Bien que la tempéra
ture n'eût rien d'sxcsssif. Km front 
peru.t a* «ueur 

— As-tu faim, Camille r . ' inquiet. 
Mme Malandry. 

— Peup !.. C'est-à-dire.. J'ai soif 
surtout. 

Et. coup sur coup, u vida brusque
ment deux verres d'eau. Puis 11 »*f-
fondrs sur un* chaise n y sut quel
que, seconds* .traces. Mari* et Ca
mille échangèrent un regard d* dé
tresse. La sarnlficatlon n'sn ètslt que 
trop évMante Llparldès éiai- tou
jours introuvable... et la aituation 
n'avait fait qu'empirer. La Jeune fille 
souffrait 1* martyr*. Entre ces trois 
Stras, qui s'alma.ent tant, montait 
peu à peu un* tension insupportable 
Yvonne n* pouvait Intervenir, dire t 
son pér. des parole* d* consolation 
st d'sspotr. mieux encore, le prendre 
dsns ses bras et ls couvrir de oal-
ssrs. Crût été trahir sa mère. A au
cun pr.x. l'infortuné courtier n'aurait 
voulu qu* sa fille sût l'imminence du 
désastre... 

Camllls Malandry faisait preuve 
d'un coures* surhumain. Il s'efforça ! 
d» prendre un ton Joyeux pour crier I 

— A table, mes enfants, k table I 
Mari, ••empressa. Les hors-d œuvre 

furent aea i ta par ss* soins. Camllls 
en mangea rapidement quelques bou
chées, pul. repoussa son assiette «t 
but ds nouveau k long» trs.t». Alors 
U «aperçut que »a fille l'observait. 
Pour masquer son désarroi ou peut-
être pour faire trêve à sss préoccu
pations hallucinantes. 11 interrogea sa 
OU* sur »e» étude*. Oeus-ct mit tout 
en cruvr* pour le rassurer. Bile es
saya marne de plaisanter : 

reçue haut la main au concours de 
l'interast. 

— Tant mieux, flt-il d'uns vola 
grav*. tant mieux. 

C* fut. depuis son retour, son pre
mier moment de sérénité. Tvonne 
s'étonnait de la facilité avec laquelle 
elle ava.t menti. En réalité, sa pré
paration au concours, malgré 1* la
beur obstiné de l'année lut donnait 
beaucoup d'inquiétude. C'était la 
première fol. qu'elle allait M présen
ter. Donc ae* chance* étalent très 
minimes. Mais, pour le moment. A 
ne .'agissait que d'une chose : ame
ner un peu de calme dans l'axas tu
multueuse de son pér*. 

— Quelle est la date exact* de ce 
fameux concours T 

Yvonne Ma.andry n'eut pas ls 
temps de répondre. L'aigre sonnsrl* 
du téléphone retentit. Aussitôt, Ca
mille Malandry devint ltvlda. puis 
écarlate II lasss tomber sa serviette 
•t se leva. 

Sa femme s'Interposa : 
— Veux-tu que Je réponde à Sa 

place ? 
S eut un geste de dénégation st , 

en titubant «approcha ds l'apparslL 
Les deux femme* échangèrent un re
gard épouvanté. Mala. comment In
tervenir t 

Déjà Camille avait pris le récepteur 
Il répondait S «on interlocuteur la -
rls.ble i 

— Oui, c'eat mol, Malandry. Alors 
TOUS svea des nouvelle, t 

n ' y eut un long silence. Le cour
tier écoutait st aon front s* oouni t 
d* rides. Puis sa* yeux ss dilatèrent. 
S haleta : 

— Alors t c'*»t orta ln t 
Sn Belgique, sans doute T 
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